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IB CANADA-MARDI, 24 JANVIER 1888

Dans 1a Capitale Le thermomètre s’est tenu pen­
dant près de quatre heures diman 
che à 37 dégrés au dessous du zéro. 
C’est le plus grand froid à Ottawa 
depuis le 9 janvier dernier 1887, 
alors que le thermomètre avait at­
teint 35 dégrés au-dessous de zéro. 
Brrr 1

L’installation des ofliciers de l’as­
sociation de secours mutuels No. 
58 a eu liçu hier soir chez MM. Do- 
rion et Delorme, rue Sussex,

A 2 heures, jeudi après-midi, le 
prof. Buell donnera une nouvelle 
séance à la salle d’Opôra spéciale­
ment pour la commodité des enfants 
d’écoles et autres qui ne peuvent 
assister le soir. Prix d’entrée 10cts.

FEUILLETON DU “CANADA.”

No. 48ln flore mérité
Les “ Tablettes Biographiques, ” 

publiées à Paris par une société de 
cens de lettres sous la direction de 
M. A. Berthon, 
crer tout un fascicule au Dr sir 
James Grant, d’Ottawa. Ceux qui 
connaissent notre éminent conci­
toyen ne seront pas surpris de l’at­
tention dont il est l’objet dans le 
monde savant. Sir James Grant, 
en effet, pour ne rien dire de sa su­
périorité comme praticien, a publié 
uue foule d’études sur la médecine, 
la géologie et la paléontologie.

Comme le disent les “ tablet­
tes biographiques,” il est une des 
célébrités médicales de notre épo­
que.

XiE

MARI DE MARGUERITE
viennent de consa-

XVII
LIBRE
Suite.

Vers dix heures, elle aperçut Jérôme qui se dirigeait vers la 
ferme : elle descendit en toute hâte et courut à sa rencontre. Ils se 
promenèrent ensemble et rentrèrent longtemps apiès dîner. Son 
cousin la quitta à la porte du cottage. Elle avait décidé son dé­
part pour le surlendemain et commença, à peine montée, à arran­
ger sa malle. Il y avait bien déjà une heure qu’elle était entrée et 
le jour tirait à sa fin, lorsque la porte s’ouvrit avec violence et Liz­
zie se précipita dans la chambre. Marguerite se retourna avec 
colère, prête à protester contre une pareille invasion, mais la figure 
bouleversée de sa belle sœur l’épouvanta et arrêta sur ses lèvres les 
paroles hautaines qui allaient s’en échapper.

—Quand avez-vous vu William, la dernière fois ? demanda 
Lizzie hors d’haleine.

—Hier soir, répondit la jeune femme, je crois vers huit heures.
—Et....continua l’inexorable Lizzie, vous vous êtes querellés ?
Marguerite rougit, pâlit, elle commençait à pressentir un mal-

r lace sont àLes commerçants de g 
faire leur provision ; la glace est 
prise au-dessus des chûtes de la 
Chaudière et est de très belle qua­
lité.

i
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Phosphate
La compagnie de phosphate 

Union, vient de vendre à un syndl 
cat de capitalistes à Londres, pour 
le prix de 8500,000, deux mille 
de gisements de phosphate qu’elle 
possède dans l’ouest. Comme ces 
terrains lui avaient coûté avec l’ou­
tillage nécessaire à leur exportation, 

8200,000, elle se trouve â 
réaliser un joli bénéfice

Affaires elvlqnw»
Le solliciteur de la ville,

Tavish occupait le siège de I’échevin 
Dalglish hier soir, durant la séance 
du Conseil.

L’échevin Adam a élé choisi com­
me président du comité des Impres 
sions pour l’année 1888 à la téanc $ 
de ce comité tenue hier après midi
à 4 heures.

Le froid est encore assez vif au 
jourd’hui.

Les courses se continuent sur ia 
glace de la rivière Ottawa jet les 
‘•sports” s’en donnent à cœur joie.

Les spectateurs à la salle du grand 
opéra ces soirs derniers, se sont 
plaints que la salle n’était pas aulli 
sammeni tempérée Nous espérons 
quo M. Ferguson verra à donner 
plui de confort au public à l’avenir 

u moms sous ce rapport.
La rue King, est une véritable 

carrière; depuis le haut jusqu’au 
bas, les casseuis de pierre en ont 
pris pos essionet le bruit du mar­
teau s’y fait entendre du matin au

SEANCE DU CONSEIL DE VILLE. VÉRITABLE

ÉLIXIR * D GUILLIEIl y a eu hier soir une assemblée apicia- 
le (lu conseil de v ile à laquelle étaient pié 
sents, Son Honneur le maire, les écbevins 
Durocher, La verdure, Adam, Roger, Gor­
don, Hutchison, Cox, Monk, McVeity, 
Borthwick, O'Leary, Krratt, Heney, Bing­
ham et Henderson.

Le grefiler a lu le rapport du décompte 
du quartier tit George qui donne une majo­
rité de cinq voix à l’échevin O’Leary

Viennent les communications suiva
Une demande de secours, de la 

M. James Burns, référée au comité

Une lotira du capitaine Mutton, deman­
dant une gralltication de $100 pour l’asso­
ciation des Dominion Billes, renvoyée au 
comité des finances.

Les résidents de 
mande que 
du réglement 
neige. Cette

Tonique Anti-Glaireux et Anti-JBiliettæ
Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del" Classe, Docteur en Médecine

DS LA rACWLT* DS PARIS 
IETAIRE DE CE MBIenviron FIÈVRES 

ÉPIDERIIQUES 
Fluxions 

DE POITRINE

Rslidlet 
du FOIE, 

de rESToatc 
DIGEST 10 H 5 

difficiles 
RHUMATISME 

GOUTTE

SEUL PROPR
9, rue de Grenelle-Salnt-Germaln,

DICAMENT
PARIS —Pourquoi me demandez-vous tout cela, demanda-t-elle d’une 

voix tremblante d’anxiété.
—Parce que, cria Lizzie violemment agitée, parce qu’on ne l’a 

pas vu depuis hier soir. Après vous avoir quittée, il est parti, et 
personne n’a plus entendu parler de lui. Que lui avez vous fait, 
Marguerite? Que lui avez-vous dit? Parlez, mais parlez donc....je 
veux tout savoir, entendez vous ?

Et l’impétueuse Lizzie élevait au ciel ses poings crispés, dont, 
p.ir instant, elle semblait vouloir menacer sa belle sœur.

Celle-ci passablement effrayée, inquiète malgré elle du sort de 
son mari, comprenait instinctivement que la colère et la rebellion 
n’étaient point de saison pour le moment. De plus, elle était elle- 
même trop agitée, pour songer à se fâcher.

—Je ne lui ai rien dit—balbutia-t-elle, seulement que j’allais 
partir—je lui ai même demandé de venir avec moi.

Lizzie Gray se mit à rire d’un rire hystérique, d’un rire qui 
tenait de la folie.

—Ah ! s’écria-t-elle, regardant sa belle-sœur d’un air qui n’a­
vait rien d’amical, vous lui avez \ reposé de l’emmener avec vous ! 
Ah ! ah ! Vous n’avez donc pas assez d’esclaves à torturer, à fouet­
ter, sur votre habitation, Marguerite McVane, qu’il vous faille en­
core traîner celui-ci avec vous ?...... Ah ! ah ! Voulez vous que je
vous dise, moi, pourquoi il est parti ? C’est que vous l’avez rendu 
fou par vos méchancetés, vos querelles continuelles.... Et ! qui sait 
si vous ne l’avez pas peut-être poussé à se tuer !...... Mais....

Et Lizzie poussa un cri de douleur et de
—Ah !....mais....s’il est mort....prenez garde à vous Marguerite 

McVane....car je vous tuerai, je vous tuerai, je vous le jure !
Oh ! qu’avait-elle fait ? qu’avait-elle fait ?
La nuit se passa puis un autre jour une troisième nuit, et au­

cune nouvelle de William n’arrivait. Charly Byrn et une douzaine 
de jeunes gcus du village étaient à sa recherche. Le village était 
dans un état d’excitation impossible à décrire.

Dans la chaumière, la pauvre mère était comme folle, et, Liz­
zie n’en valait guère mieux. Marguerite restait dans 
dans un état d’épouvante, d'angoisse et de remords impossible à 
décrire.

J
diram«m I - plu» économique et plu» commode à employer comme Purgatif on Dépuratif.
■’r&mmlm- „e=.

D-pôt iane tonte» le» Pharmacie»

M. Mcf

il
l'Avenue McKenzie de- 

celte rue tojibe sous le MALADIES du CŒURconcernant l'enlevage de la 
demande est aussi renvoyée

On est à f tire la pose des t*sca 
lierseï fer aux nouveaux édifices 
publics, après quoi les fenêtres se­
ront à poser puis les travaux de 
menuiserie et de plâ'rage à l'inté­
rieur commenceront.

Par suite des grands froids, plu­
sieurs des commerçants du marché 
ont éprouvé des pertes dans leurs 
légumes qui ont été griées de part 
en part.

La première réunion du conseil 
de cointé a eu lieu aujourd’hui à 2 
heures au Palais de Justice. Ou y a 
procédé à l’élection du préfet et à 
bon nombre d’autres affaires.

Tes Dragées Tonico-Cardiaques Te Brun
prises & la dose de i à 10 par Jour, guérissent les

MUMES Ml CŒUR, la PALPITATIONS et 1HÎDR0PISIE la fiai muée.
LE BRUN, Ph"-Cliimisle, 50 el 5$, Faubourg-Montmartre et 47, rue Lafayette, à PARIS 

DSPOTS DANS TOUTES LIS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA

Inutallntlon
Hier soir, a eu lieu l’installation 

des officiers de la branche 58 de 
l’association catholique de Secouis 
Mutuel au bureau de MM. Dorionet 
Délorme, rue Spaiks.

A cette occasion il y eut séance 
des plus intéressantes à laquelle M. 
Louis Dauray, président, sut faire 
dignement les choses, secondé par 
MM. G. Marsan, chancelier de la 
branche 58 et F. R. E Campeau, 
grand chancelier, chargé de l’orga 
irisation des nouvelles branches.

Les invités à cette réunion étaient 
MM. Chs. Desjardins, président de 
la branche 29; F. X. Bédard, 1er 

-présidrnl de la branche 59 ; S. 
Gélinas, secrétaire de la même 
branche ; A. A. Adam, l’un des offi­
ciers de la même branche et W. 
Lynch de la branche 29.

Après les installations des nou­
veaux officiers M. le Président re- 

les représentants des bran­
ches sœurs d’avoir bien voulu se 
rendre à son invitation puis il lit un 
court historique de lasociété; il fut 
suivi par MM G. Marsan et F. R E. 
Campeau.

Sur la bienveillante invitation de 
M. le président les délégués furent 
ensuite invités à adresser la parole 
ce qui nous procura l’avantage d’en- 
u iiure de jolis discours.

A l’issue de la réunion M. L. Dau­
ray invita les messieurs présents à 
déguster quelques verres de vin, et 
à fumer d’excellents cigares. Tous 
se séparèrent assez tard dans la soi 
rée charmés de l’agrê.ible entretien 
auxquels ils avaient pris part et plus 
c. invaincus que jamais que les di- 

branche» des sociétés de se­
cours mutuel d’Ottawa vont en voie 
de piospérité et appslées à former 
dans un avenir rapproché au noyau 
complete dont les b enf.tits seront 
incatculab'ei.

au comité des linances.
Lu le rapport No. 1, du comité de l'aque­

duc ; il en proposé par l’échevin Roger, 
secondé pi. r réelle vin Honey, que ceraj- 

t adopté. L’échevin Gordon t»'op- 
i si lespose â cette adoption et pretend que 

citoyens d'Ottawa désirent avo r de: 
loirs pour leurs aqueducs, il est juste qu’il 
s'en procurent à leurs propres frais. L'6 
chevin Roger explique les raisons pour les­
quelles il désire que le rapport soit adopté. 
L’échevin McVeity s'oppose aussi à l’adop­
tion du rapport de même que les éch wins 
Henderson, Durocher et Gox.

l/échevin Laverdure se prononce fort - 
ment en faveur de la pose de filtres dans 
toutes les résidences de la ville et prétend 
que la corporation ne doit pas négliger de 
mire l'achii de ces llhros au plutôt, alin 
que cha jue maison en soit pourvue avant 
le printemps. L’échevin Bingham se pro­
nonce dans le même sens et dit qu'il a un 
Ultra en usag > chez lui dont il se trouve 
lort bie.1. Il espère que la corpoiation se 
hâtera d < fairs cette umél.ordtion. L'eche- 
vla Go,don dit qu'il n’est pas opposé à la 
pose de tiltres dans chaque maison, mais il 
pr’tend quo th .que propriétaire doit so 
pour oir ue Ultras à s-.s propres frais.

I d’avis que la cor­
poration devrait faire l’ac juisitiuu de 2,000 
filtres dés maintenant et jmis plus ; cope/.- 

que l’on devrait laisser le rap­
port sous considération ju -qu’à la prochaine

Il s'élève
cuvsion au sujet de la formation (lu comité 
d'annexion a 
vins Gordon,
G x 
ch a'

En vente a la pharmacie du Filon Rouir»-, 455 rue Sussex.

Madame Gravel,même accusation’ 
cause instruite et renvo 
Honneur qui déclare l’accusation 
non fondée sur tous les points.

La cause de Minnie O’Connoi qui 
vient ensuite occupe 
la cour durant une bo

Compagnie de Téléphone
D'OTTAWA.

Son

An* citoyen* d'Ottawa et de# fonboiirg#l’attention de 
nne partie de 

la matinée par suite du grand nom 
bre de témoins à être entendus. Fi­
nalement, cette cause est aussi ren 
voyée.

Sur demande de M. Mo*grove, 
avocat de Minnie O Connor, la se­
conde charge contre elle pour tenir 
une maison de désordre est remise 
à jeudi. Pt.is la cour s’ajourne.

L*'S paris vont leur train au suj.-t 
de l’élection de Garleton dont la no­
mination a lieu demain à Bells Cor­
nera. Déjà de forte sommes d'ar- 
genl ont élé déposées

La Compagnie soussignée ayant fait l’ac­
quisition du plan de la Compagnie de Télé­
phone Wallace, de cette ville, se propose 

troduire un système de Téléphone sans 
mnel de la compagnie est à 

lui seul une ga antie du succès. Il dépen 
dra donc des citoyens de décider quand aura 
lieu l'inauguration d’un nouveau mode télé- 

ue d un accès plus façile que celui

menace :
d'iu
égal. Le

g

phoniq 
actuel.

Les prix proposés pour la vil e sont les

'éléphone avec registre 
ce u tins par appel pour les 
pels ; 2 contins pou ... 
eentin pour tous le i autres au

$20 par an sans régis tro.
60 Stations de Téléphone avec messagers 

seront établis dans la ville et les faubou:
Les bas prix de 6 centins faciliteront tou 
personne ayant atfa reavcc son épicier, bou­
cher, pharmacien, marchand de nouveautés, 

avocat et tous autr.s générale-

CjURRIER DS HULL
■ahmercia

M» et Mme A. C trou sont de re­
tour de leur voyag - de noces, de­
puis hier.

La proch tinn assemblée du con­
seil aura lieu le pn m er lundi de 
février. Aolt tass mbléel’on pro­
cédera à la formation des divers 
corn tes civique-'.

l»e nombre de causes inscrites 
pour le proi ha n terme de la cour 
de etreu t est considérable.

M F X Martin s’est assuré les ser­
vices de M Lamontagne comme 
tailleur, pour l’année courante.

La “Vallée d'O law t" d’hi t, fé!i 
c t * 1\ chevin Graham d'avoir voté 
pour l’échevin Rochon co urne mai 
re. Premier» courbette; comme 
ça change!

Un nommé Lauz >n s’est gelé une 
main eu revenant de Templeton, sa­
medi dernier

M. le notaire Desjardins a acheté, 
samedi dernier, une in .gnitique 
ferme à Templeton.
^Contrairement à une décision du 
juge Bourgeois, rendue à Aylmer 
en 1879, rendant nulle la publica­
tion des annonce* ofïici»* le* du 
comté d'Ottawa da s les journaux 
imprimé* à Ottawa, OuL, le secré­
taire trésorier du co nié d’Ottawa a 
jugé à propos cette année de publier 
dans les journaux d’Ottawa l’annon 
ce concernant la vente des terres ; 
cette annonce doit être publiée dans 
le “ Aylmer Times ’’ en anglais et 
en français, ctr ce journal est le seul 
actuelhment publié et imprimé 
dans le comté d’Ottawa.

$12 par an et 3 
premiers 5i> ap* 
suivants, et I 

au-dessus de 80.

L écûevin U Leury es
l.i» ciel du Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
allaires de conscience qui soutien­
nent l’âne pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tari. Montres, joncs do 
mariage et bijoux à grand 
lion d ; prix, garanties chez

H. Il Norez. 
No. 30, rue Rideau

P kh i) u K.

Una robe en peau de chevreuil, sur le pir- 
cours des rues tit. André, Dalhousie, Riu au 
et Nicholas La personne qui la 
voudra bien a remettre à ce oui eau.

sa chambradanl il croit

Oh! qn’avait-elle fait ? qn’avait-eile fait?
Quatre longs jours se passèrent encore ; les recherches se con - 

tinuaient mais toujours inutilement. Jérôme n’était pas parli. Il 
n’osait proposer à Marguerite de le suivre dans l’état d’inquiétude 
où elle se trouvait : il n’osait l’abandonner dans un tel moment. 
Vers le soir du cinquième jour, il entra dans la chaumière, une 
lettre à la main ; il l’avait prise à la poste ; elle était adressée à 
madame Oray.

Marguerite s’en empara en jetant un cri de joie; elle avait rt- 
connu 1 écriture de son mari ; elle l’ouvrit vivement, mais s’arrêta 
aux premières ligues : ce n’était pas pour elle, mais pour sa belle- 
mère. La lettre commençait par ces mots : Ma chère mère.

Mais Marguerite levant les mains au ciel avant de continuer, 
s'écria dans un cri de reconnaissance !

— Merci, mon Dieu ! merci ! Il n’est pas mort !
Elle reprit sa lecture et lut d’un seul trait :
“ Ma chère mère, je suis désolé de vous avoir causé tant de 

peine et d’anxiété, mais croyez qu’il n’était pas en mon pouvoir de 
vous les éviter. Si j’étais resté, ma mère, je serais devenu fou ou 
j’aurais fini par commettre un crime. La nuit où j'ai quitté la 
ferme, j’ai marché jnsqu’à Boston, et là, j’ai pris les chars pour 
New-York le lendemain. Un steamer, “La Belle Louise,” part de­
main pour l’Australie ; je me suis rendu à bord et le capitaine ai 
consenti à me recevoir parmi les hommes de l’équipage. Quand, 
vous recevrez cetle lettre, ma mère, je serai à des centaines de 
milles de vous. Ne m’en veuillez pas trop ! et dites-vous qu’em 
partant votre fils a fait son devoir. Si j'étais resté, Dieu sait ce 
qui serait arrivé ! L'esprit du mal parlait si haut et si fort en moi 
quelquefois, que je me sentais pris du désir de me tuer ou de tuer 
quelqu’autre personne. Ne m’onbliez pas dans vos prières, ma 
mère, car j’ai bien besoin de la protectien de (lieu. Rappelez-moi 
au souvenir de Lizzie et de Byrn. Dites à Charly que, si je vis je 
lui enverrai l’argent que je lui dois, d’ici à six mois. Dieu seul 
peut dire quand je reviendrai près de vous, mais du courage, ma 
mère ! Si nous ne devons pas nous revoir en ce monde, nous nons 
retrouverons dans un monde meilleur."

C'était tout et pas un mot pour elle ! pour elle, sa coupable 
femme ! poor elle, la seule cause de son départ ! Marguerite jeta la 
lettre sur le plancher avec un cri de désespoir qui retentit dans 
toute la maison.

—Oh ! qu’ai-je fait ? s'écria t-elle, en so tordant les bras,
Dieu ! qu'ai-je fait ‘

Madame Cray et Lizzie acconrurent à ses cris ; Jérôme leur 
expliqua ce qui venait d’arriver. Lizzie ramassa la lettre et la lut 
à haute voix. La pauvre mère, appuyée à l'épanle de sa fille, sui­
vait des yeux, dévorant chaque mot. Pendant cette lecture, Mar­
guerite continuait à jeter des cris et à sangloter.

Madame Gray, pâle, comme frappée de la foudre, tomba, pres­
que sans connaissance dans un fantenil.

uae vive et acrimonieuse dis-

utjU’il prennent part les échv- 
McVei y, Errait, Henderson, 

et Bjigbam. L’amendement de ra­
vin Gordon, se eon 16 pjr l’échevin Gen­

der jon au sujet de U nominuiion du comi­
té do l’annevion est perdue sur division de 
8 contre 7.

11 en

Les marchan 
tsge qu'ils on
tlon d recte avec leurs pra 
somme de $20 par année.

Cet arrangement nouveau prendra effet 
le 1er JANVIER 1888.

Nos patentes sur le registre ont nne vaste 
étendue et aucune autre compagnie de télé­
phone ne peut en faire usa 

A van tag s spéciaux pour 
deho s de 1 *“

Les agents passeront h domicile pour votre 
souscription.

Pour plus amples détails s’adresser à

nds ne sauraient perdre l'avan- 
t de se trouve - en communica- 

tiques pour la

proposé par l’échevin Durocher, 
secoti le pur l’échevin Honey, que l’avocat 
de la eue soit ap| elè à donner son 
sujet du contrai pour ia lum ôreélec rique, 
qu'il e t propose u’udo, ter M. MoTavish 
étant présent do..ne au conseil 1-s expl ca­
tions demandés*. L’échevin O’Laary es. 
d’avis de même que l’échevin Honey, que 
cette question qui Oat très-importante soit 
discutée \ une séance spéciale et que le 
président de la compagnie, M. Clemow, 
soit invité à assister à cette séance et u 
donner tous les renseignements desirables 
au sujet du ce contrat.

Proposé par l’échevin Durocher, secondé 
par l’eohevln Bingham, que les comités du 
feu et de l’éc'airage et des li lances soient 

un seul comité pour discuter la 
delà ccmpagniide lumière élec- 

1# terme doii 
•art à la i

lus localités en
a ville.

> erse.*

JS2Ü A VENDRE
Deux maiso-s, uneè t ois loge-

_____ ts située sur la rue Bolton, et
l’autve en face du ouai de la Reine, 
bous le nom de Peerless Hôtel. Pour plus 
amples informations s’alresa-r à T. Belle- 
mare, No. 620 rue Sussex, Ottawa, l

La Compagne de Téepheae u'Ott w?.
137 RUE HUE EX

Ottawa, 17jan. 1888—la.Note# religieuse»
Demain aura lieu à 1 a chevôché 

une aisemblée (lis prêtres délègues 
pour pr-parer les travaux du p:o 
chain Synode.

Le RévM. McGovern donnera une 
conférence sur le sujet “Trois jours 
dans Rome" dans la salle St Pa rie», 
jeudi soir.

Vf ute de propriétés de vah orEd. O’Leary,
No 514. RUE SUSSEX.

réunis en

trique (i. 
du faire rapi
con-eil, jeudi hoi--. Adopt -.
■BPropote pur l’échevin Henderson, seco - 
dé par 1 cchoviii Roger, que ce conseil se 
forme on tombé du tout pour examiner la 

estion de l’annexion.
1 est proposé en amendement par 

vin McVeity, secondé par l’échevin Adam, 
que ce conseil s’, journe. Cet amendement 
ayant ôté mis aux v\,ix est per iu par d 
contre 6. Mais la séance s'ajourne peu de 
temps après.

loil ô.re pour 7 ans et 
prochaine réunion du Les sou signés o.it reçu instruction d'of­

frir en vente les proprieés suivantes, viz :1/assortiment le meilleur, le mieux choisi 
à plus bas prix à Ottawa, de Hsrdcs 

icles de toil 
gancj et le I 
idt prié de j i

et à 
faites P* tih Nu. I—Lot No 11, dans le bloc 

8, du cô’.é est de la rue Duke, dans la cité 
d’Ottawa, sur lequel ett érigé une constru- 

en bois à deux étages, connue sous le 
de Victoria Hotel." et toutes les dé­

pendances nécessaires de même que deux 
entrepôts, façade en briques avec loge 
ments au-dessus des magasins.

ne No.2—Lot No. 20, dins le blcc 
K, aa coin des rues Orégon et Broid, 9or 
lequel est érigé une spacieuse maison en 
bus à deux ét ■ ges. ayant front sur 11 rue 

et trois maison à une 11 une étage 
e, ayant fro U sur la rue Broad.

Rfi nette pour messieurs, 
liai dans les habille­

ments oa el*er#onnel ger par une
Le colonel G. Amyot, député de 

Russell.
l’eche-

ATEUERS TYPOGRAPHIQUES
— DU —

Bellechasse est au
M. Jos. Boulet, propriétaire de 

l'hôtel du l ion d'Or, Québec, est à 
Ottawa. Par“CANADA ”Demain eolr

Le sujet de toutes lesconvtrsi 
lions depuis quelques jours est la 
grande représenta ion de demiin 
soir à la salle d’opéra, par le Prof. 
Buell. A n’en pas douter, la talle 
sera littéralement encombrée de­
main soir à cette occarion et ce sera 
tant mieux, car le b.it est très-lo i 
able, puisqu'il s’agit de venir en 
aide aux familles pauvres de la 
ville.

Le plan de la salle est déposé chez 
Nordheimer et l'on fera bien de se 
hâter d'aller retenir des places à l’a 
vance, car il 
salle co nble.
réputation du Prof. Buell 
rail déjà assez pour que la salle 
soit bien remplie. Tout sera su­
perbe, grandioss et ch trmera e> re­
gards en même temps que l’utile 
sera joint à l’agréab e. Que Von ne 
manque pas ceite occasion de faire 
la charité tout en nous amusant et 
que le rendez-vous général, 
soir, soit à la salle du grand opéra.

Obiteatre
Nos lecteurs apprendront sans 

doute avec regret la mort, arrivée 
dimanche à Buckingham, d’un des 
plu» anciens citoyens d’Dilawa, 
Augustin Roy, autrefois hôtelier, 
rue 81 Valrice. les défunt est mort 
à la résidence de son fils, Damase 
Roy, et lea restes mortels ont 
transportés, hier, au cimetière No­
tre-Dame. Il était âgé de 8G an ■ et 
généralement connu et estimé à 
Ottawa. Le défunt était le beau 
père de M. Ed. Gauthier, à qui 
offrons nos condoléances.

A travers 1» ville
On a posé co matin, un tapis en 

caoutchouc à Ventrée du bureau de 
cotte, la chose était à désirer vu le 
danger i i glisser sur la pierre gla- 
cèe.

0.VINT LE MAGISTRAT QEPJLICE
et demi

^ Partir No. 3—L l No. 21 dans le b 
F. du cô;é sud de ia rue Orégon, sur lequel 
sont érigées qua ra Taisons en bois à deux

JOURNAL QUOTIDIENLa manufacture de haches de M 
Walters est en pleine opération cet

La fonderie de l’Aigle appartenant 
à M M Falardeau a été vendue ce 
malin.

M. Gustave Chevrier a cesié de 
tenir une écurie de louage.

L’hô’.el Russell, rue Church, ci- 
dwant tenu par M. Marcotte est 
maintenant tenu par M.O. St Pietre.

L’installation des officiers do la 
branche No 68 de l’association ca­
tholique de Secours Mutuels aura 
lieu ce roir au presbytère de Hull, 
M. le chevalier F. R. E. Campeau 
d’OLawa sera présent. M G. G. V. 
Ardouin sera probablement élu pré­
sident.

Aucune arrestation n’a été faite à 
Hull depuis huit jours.

Ce matin, vers les 11.30, un hom- 
mi du nom de Léon Séguin, qui 
travaillait aux excavations de l’aque­
duc, sur la rue Chaudière, s’est fait 
bless2r horriblement par l’explosion 
soudaine d’une mine. M Séguin 
avait préparé trois mines et y avait 
mis le feu mais n’ayant entendu 
qu3 deux détonations il se rendit à 
l’endro t où se trouvait la troisième 
mine afin de voir si la mèche s’était 
éteinte, mais malheureusement au 
moment où il s’en approchait, il 
reçut toute la charge dans la figure.

On transporta le malheureux à sa 
résidence p us mort que vivant et 
uu médecin fut mandé en toute 
hâte ; aux dernières nouvelles, l’in­
fortuné était dans un état trèscriti-

ETMardi, 24 janvier—L’enceinte ju­
diciaire était littéralement encom­
brée c 3 malin.

Le premier nom sur la liste est 
celui de Tnos Wane-y, le seul po 
chard occupant une place au bp ne 
(’es accusés ; il est condamné à Va 
mende ordinaire de 82 et 81 do

John Finissey, pour avoir troublé 
la paix publique comparait de nou­
veau, cause remise à demain.

Nicholas Gordon, pjur avoir re­
fusé de payer la somme de 819 pour 
louage de cheval est interpellé ; la 
cause est ensuite renvoyée à de

Robt Elliott a construit une mai­
son <safls s’occuper des règlements 
municipaux qu’il a enfreints ; la 
cause est remise à une semaine.

Henry Howe, petit garçon d’une 
dizaine d’années occupe la boite 
pour s'être approprié la somme de 
83 au prejudice de M. E. R. Joyle ; 
à demain

Thos Smith, pour vol d’un cheval 
et d’uue voiture comparaît de nou­
veau et sur sa promesse de payer les 
dommages qu’il a causés et la pleine 
valeur de la voiture et du cheval, 
la Cour lui accorde un délai pour 
se procurer l’argent nécessaire a cet 
eBet.

Les causes de vente de boisson 
sans licence sont ensuite appelées 
par M. Geor ze St George, inspecteur 
des licences.

Les premières causes sont celles 
de Isabel Paris, et Emily Thompson; 
les parties n’étant pas présentes, il 
est ordonné d’émaner des warrants 
< outre eux.

Cyrille Laviolette, vente de bois­
son sans licence ; après audition de 
quelques témoins la cause est ren­
voyée à samedi, sur demande de M. 
Valin, avocat de la défense.

HEBDOMADAIRE
B JR dJ AUX 

414, 416 RUE SUSSEX, 
ATELIERS

116, RUE ST PATRICE 
OTTAWA

I‘«rti8 No. 4—Lot No. 10. sur le côté 
l'Avenue Victoria, (Côt* Primrose.) 
Pour conditions tt détai's, 

S’adresser à 
PERKINS A FRASER, 

Avo.ats, 86 rue Sparks, 
Ottawa.

mon

On fxécuts à ce bureauaura assurément 
serait c? que laNi TOUTES SORTES

D’IMPRESSIONS ils
TELLES OU 8* —Parti !....mon enfant Ldi est parti !... répétait-elled’nne voix, 

mourante.
Jérôme, touché du désespoir de la pauvre mère, s’approcha 

d'elle et essaya de la consoler par quelques paroles de sympathie, 
mais Lizzie se jeta sur lui avec la rage d’une tigresse et le saisis- 
eant par le bras.

Allez vous-en ! s’écria-t-elle avec violence, allez vons-en et 
amenez-là cette créature maudite....amenez là avec vous on je vous 
chasserai tous les deux, et de force, de cette maison. Regnrdez-là..

Et elle montrait Marguerite du doigt :
Regardez-là, l’hypocrite ! la menteuse ! l’infâme ! Elle a brisé 

le cœur de mon frère....elle l’a chassé de chez

STATUTS DU CAMADACatalogues,
Liste» de prix.

Programmes,
Circulaires 

Affiches,
Placards.

Lettres Hindi en ee

PUBLICATIONS OFFICIELLES

et autres
nt du Canada, sont en ven 
Aneai des Actes séparés. Liste 

de prix envoyé sur demande.
Statuts Revisées, actuellement prêts. 

Prix de deux volumes $5.00.

demain
Les Statuts 

Gouverneme
Publications du 

te àKtc., eic., etc

LS TOUT

SUR BON PAPIER
CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
et contrôleur de la papet'rie.

BT A DBS . ... lui.-.et maintenant,
ose pleurer....elle voudrait faire croire qu’elle le regrette ! 

amenez-là ! répéta-t-elle avec nne sorte de frénésie, amenez-là ! on 
je lui arracherai les yeux devant vous. Je la déteste, et je 
pas qn’elle reste une minute de plus sous ce toit.

elleDépt. das ImDressions J 
Cliques et de la Papeterie, i 

Ottawa, Mars 1887. J
PebÔté

13ins.
ne veux

2^» Les ordres envoyés par la Posu 
reçoivent une attention toute spécula t* 
sont exécutés sans délai

SERVICE A BUTER
Reniement 01O.OO. PO U H »* «OKI’EAUX compren«nl 6 

nwlettee » eenpe, 1» neeleuee e dîner, la nwleUea a deîenner 
1* bêla et seaeenpw; 1 encrier, 1 vase * |* er«ma. ■ I bol, 1 «asleite • beam, W asslellM a frn«s?8 4
S piale mit», 1 eaeclere, l pet n Venu. p

l@

MOUSES EMIS: AVIS REUTIFS AUX PASSEPORTS
«rts,Lee personne qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’a­
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande dô la somme de qua 
tree, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil.

BDIXIOH QÜOTMKNNE
Un an pour la ville.....

** " En dehors delà
10 ou 15 femmes pou* travailler 

à la pièce ; bons gages et travail 
constant durant l’année.

S’adresser au No. 257, rue Cum­
berland

Ces services proviennent directement des manufacturée et sont 
rapport de .a qualité.

&ül» * Variété. »t Foornitorei de Union,

sans égal sous le...... m___ $4 00.
ville..........$3.00<

EDITI0E HEBDOMADAIREA Mattawa le thermomètre a at- 
teint dimanche 39 degré» an def tua 
du zéro et 4 Maniwaki, 40.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.G. POWELL 
Secrétaire d’Etat.

...»100’ otUvi. 1» Noiwbr, 18,7,
^variablement payable d’avnnce.

Bi

: -il j-rziiE •a. 3W

AVIS OZ •t.aux Consommateurs ?V:O PARFUEV3EFS8E QmZA* g
— 207, Rue Saint-Honoré, 207 — E1 JSEMRE®:

doivent leur mueeèti et la faveur du 
!• Au* soin» tout particulier* qui j 

président à leur fabrication. 1

HAIS OH IIKITE LES PRODUITS DE L1 PARI’lTIVtEKÎE ORfZA
■ane arriver a leur do<j."4 de .ne .bPi et de perl.iclicn 

extérieure 4* ce* imitations rtir.t W'n •■■ue aux Irritable* i*r*. driî«,
rieurs let <'o mont Mat eues feront ht-, a il ■ ' ?,i v»r*i e,i ce <<... ' -i <r oL** IS
C de considérer comme contreptron t >us pro-lutls d une >/■: dite inférieure <jui ne tout C

vendus que'par du maumt peu hor >ruMes. F"
1

inaltérable et àt la
lotir par um.
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